
La Bevne ro.-tu1a1reý

D'elý«d, 'en qâaâté, de Brah-machin me anýhée, Quiconque@ arrive à cet âge
il entreprend l'étude des livres sans être jugé 'digne d'être admis au

sgýrés des Védas et s'initie aux droits et cond degré & vient: mie sorte de -parla
ýiýî Érirv'ilègeR de sa caste. Dans, ce pre- Il peut toutefois racheter sa faute en ae.'
mier état, il eiàt déjà rexeinpté de toute cômplissant ýdes pèlerinages et des péJJJý
taxe et. échappe à la juridietion ordinaire tences et en faisant preuve, plus tard, dedes in;digènes, La no riiture a * ale etIMM 'la connài"aiaee des rites,
les .oeufs lui sont interdits; il doit éviter- _- Une, jeune brahmane ne peut ép4uset
le ýcont8ct d'une grande quantité d'ani- une femmeý d'une caste supérieure à,:Ila>
maux, regardés comme impurs; le simple sienne. Il peut choisir dans une caste
ieiîeher.,cl'uiie lanière de cuir est une fau- rietce, à la condition d'avoir déjà une.

i n&essite une expiatiom femme de sa propre caste. Seule
te, grave qu .,,en

_,Arrývé à -l'âge d'homme- le novice doit fet, eeIle-ýci peut accomplir les O'trUgagQns.
se m er: il entre alors 'en qualité de religieuses qui incombent à une femme

dans le second état et ýdoit mariée.
suivre des pratiques nombreuses et minu- Pendant les fêtes du mariage, c'est -le.

1- ý.Aieuses. Dès qu'un fils lui est né (et ce se- mari qui doit veiller su.rle leu sacré. Ce-
rait une malédiction céleste de ne pî brasier est rgipporté à.1 m n après la47 -ç de le cArémonre ýMýwiQe_-

ëi W ,ý ildoit, se préoccupe ne doi pýus en
diriger au. phig tôt .<Ians les voieà de. la, sortir sous aucun prébeete,;ý.",

,-sairteté. 11V. éntre ý âiý11i d"s le troisième Mourir sans laisser un fils- lýgiti
état, et devient "Va-haprastha", c'est-à- poux continuer les rites et offrir l'eau et
dire ermite. A ýcet effet, il abandonne Ici les gâte ' aux tonsacrés et regardé eomme-
-monde pour la prière solitaire solitaire Iý plus grand malheur dont puiMe être
et la méditation, se retire dans une forêt frappé un Hindou, L'infartuné,.egt alors.,
bý»iOâne et s"impose ýde sévères péniten- l'objet des railleries des autres homiâ
eeoên, vue de purifier son esprit. tandis - que. les, femmes -,aecaýblent sa: stëý

de ces, trois premières-- rile moitié -de ýqikQ4ibets et.46, iarcasniegile venyogý àeVeàstga,;bieil, qulnégaux entre eux,'en- im- Ëuentý' sùi;ýr* leur,
porfaâce siociale, sont cependant iinispar miri dans la mort et se faire, bet er
l'obgervancè de, sur le Iblâýchér des fuÈéraiIIesý. Les Anglais

ýerWns rites communs,
telý,q'ùètepüx rela-tiâ â:IâýhàÎisanee, au ont décrété Fabolissement dû cette hQrri-.
c%ôix:'dtý 'nomý À, 1W prý ère Ïortie de ble coutume depuis ciýiLqu4rn±e, ans-
1 IL-niant, à -son premier repas de riz cuit... ron. On a 'COM.'Pt'é, deuw, lèrs,
1ýes rapportant à la tomure,'à la saerifitýe% elandes nfi'mais les e.xemples.,ezâi

homme dans sa famille, deviennent de plus en plus rargs. e..
gont' également observés dans les mêmes Quand, le brahmane est avancé. en, 4e ý.A

que ses, foriQes diminueu.4, e1tý qué.,»e
Celle ùe ees eêrémoniesù laquelle on at veux grisonnent, que 4 fi ý a,, un, -ý1 t4èhe, lé plus d1Sportan-ee, est "l'apanya- descendant mâle, le momerit est venu

na ou règle du cérémonial pour confier se'fairb "Vanaprastha'?. , Il itbandonne-
u 1 à aldant à. son directeixýspiritueI. L'in-' ý aloTs tout.souci dg seff1deýèir9 fw .ffiliau 1 X. 

ý11 iýeStItUre de la éç(,rdqg sacrée -qui s Ienroule Toutefois, sa felüme peut le suivre, s'il:
iL-at(Ye .ý e l'épaulé gauehe et du bras droit en miinifeste le., emporte ave*,,Izqi
ee pratïqne -VeÏs laimême époque. En$[ýLite dans un 'bois &Ogulé -le1m sncré 'I'

l'initiation à 1'létudë des Vé;dase quelque& ý üâteR$î1es iÈk!i,1ýpensables
-sý , au feû *aoré et -la connaissance les offrandes, ýquotidiênÉes.

C'est alors. que mmite
aeî, régles d'O n'à pour ýse con"ÇTý,ý

étu(liamt eûmffienice les. 8oIen)ýe1- lambeau
iu-vo;eùtions ai! 40leil qui: doivèint être es

wgen ef>ý* avapt le lever et le rêt,'her.bes,
Toute cette:,éd#m--àticýe. sa me dQýt ac

hilitiýïràe et la sfý2iè- de


